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A l’occasion d’un repas alsacien, mon fils de dix ans me
demanda :

« Papa, c’est où l’Alsace ? »

J’étais atterré.

On savait les petits Français nuls en orthographe, perdus en
grammaire,  médiocres  en  mathématiques  :  dans  les  tests
internationaux, nous faisons pâle figure devant les Asiatiques
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et les Scandinaves.

https://www.francetvinfo.fr/societe/education/etude-mondiale-s
ur-la-lecture-la-france-est-34e-sur-50-seul-pays-avec-les-
pays-bas-a-regresser-en-15-ans_2498933.html

Encore,  ceux-ci  n’évaluent  que  les  mathématiques,  les
sciences et la lecture et il est fort à parier que l’on
retrouverait  la  même  médiocrité  en  histoire  et  en
géographie.

C’est  un  fait,  les  élèves  n’apprennent  plus  le  roman
national : il paraît que Jules Michelet et Ernest Lavisse sont
de méprisables falsificateurs de l’histoire française.

D’autant plus qu’ils n’ont pas mis en avant les totems et
tabous  de  notre  époque  contemporaine  :  la  grandeur  du
multiculturalisme  contre  les  horreurs  de  l’esclavagisme
occidental et de la colonisation prédatrice.

Exeunt  donc  Charles  Martel  et  sa  bataille  de  Poitiers  ;
Charlemagne et son neveu Roland, coupables d’avoir refoulé de
paisibles et pacifiques envahisseurs, tenants d’une religion
de paix, d’amour et de tolérance.

Finie  l’épopée  des  croisades  et  leurs  chevaliers  francs,
coupables de se battre contre les gentils et débonnaires turcs
seldjoukides.

Terminé le temps des cathédrales :  à quoi cela servirait-il
d’étudier les architectures romane et gothique dans un pays
où l’on construit des mosquées à tour de bras ?

Nos enfants n’étudieront pas non plus Jeanne d’Arc, coupable
d’anglophobie et trop liée aux Le Pen ; les guerres d’Italie,
symboles d’un Etat français à l’esprit déjà impérialiste et
colonial (voire crypto-sioniste). Et tant pis pour Marignan.

Quant  à  Louis  XIV,  n’y  pensons  plus  :  son  règne  est
définitivement discrédité par sa collusion avec ce salaud de
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Colbert et son code noir.

Reste donc, en cours élémentaire, un mélange d’instruction
civique et de quelques petites historiettes consensuelles à
raconter  :  les  premiers  «  migrants  »  préhistoriques  ;  le
vivre-ensemble gallo-romain (deux peuples, deux religions pour
un  métissage  osmotique)  et  possiblement  inclusif  pour  les
éditions  Hatier  («  Grâce  aux  agriculteur.rice.s,  aux
artisan.e.s et aux commerçant.e.s, la Gaule était un pays
riche»).

Mais  aussi  quelques  figures  pré-féministes  comme  Aliénor
d’Aquitaine ou Diane de Poitiers, vite oubliées en CM2, au
profit de la « véritable » histoire de France qui débute
réellement à la Révolution.

A la place des grandes planches Rossignol ayant fait rêver des
millions d’écoliers du siècle dernier, des polycopiés bourrés
de fautes, insipides, ternes et ennuyants.

La frise chronologique en CM2 commence donc en 1789 et se
termine en 1892, année du centenaire de la République. Avec
les dates-totem de 1793 (décapitation de Louis XVI), 1815
(défaite de Waterloo), 1830 et 1848 (encore des révolutions ;
le  suffrage  «  universel  »  et  le  summum  :  la  fin  de
l’esclavagisme),  1871  (quasi-révolution  de  la  Commune)  et
1881-1882 (lois scolaires de Jules Ferry).

Petit  détail  trouvé  sur  le  site  de  l’antique  «  Maison
Rossignol », spécialisée dans les planches pédagogiques, la
carte  moderne  sur  «  les  grandes  invasions  »  (Vème-Xème
siècles) ne mentionne nullement les conquêtes mahométanes :

https://francais.rt.com/france/43860-agriculteurs-trices-manuel-scolaire-orthographe
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Pour en revenir à la géographie en cours moyen, Élisée Reclus
et Paul Vidal de la Blache se retourneraient également dans
leurs tombes.

Qu’apprend-on désormais en CM2 ?

Dans  la  collection  Boscher  (ce  nom  rappellera  à  certains
nostalgiques  la  célèbre  méthode  ou  La  Journée  des  tout
petits), le programme est le suivant : « se repérer sur la
terre », « les territoires français dans le monde », « les
inégalités dans le monde » et la France dans le monde ».

La géographie française, devenue parent pauvre de l’Education
nationale,  pourrait  se  résumer  à  une  vision  pratique  et
mondialisée.

Le petit écolier de Haute-Savoie ou de Dordogne ne sait plus
où se trouvent l’Alsace, les Vosges, le Bas-Rhin et Strasbourg
mais  apprendra  tout  des  modes  de  transports  urbains,  des
nuisances automobiles, des transports collectifs en Guyane,
des pays pauvres de l’Afrique subsaharienne et du rayonnement
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de TV5 dans le monde.





Alors, évidemment, pour mon fils, l’Alsace est une région inconnue, au même titre

que le Kivu ou le Somaliland.

Mais il a bien retenu que la voiture, « c’est pas bon pour la planète », et que

notre  gouvernement  bien  aimé  souhaiterait  limiter  grandement  ces  saletés  de

nuisances automobiles, responsables du réchauffement climatique et, sans doute, de

dix nouvelles plaies d’Égypte.



Cinquante ans auparavant, le programme du cours moyen se présentait ainsi aux

éditions Rossignol de 1964 : savoir lire une carte, les roches de notre pays, le

relief de la France, le climat de France, les cours d’eau français, les ressources

économiques  (forêts,  agriculture,  mines,  domaine  maritime,  industries),  les

transports, le commerce extérieur, les maisons de nos campagne, les villes, la

population française, les divisions administratives et (pas rancunier) un cours sur

l’Algérie indépendante et l’Afrique Noire.













C’était donc un programme cent fois plus riche que celui
d’aujourd’hui, avec un vocabulaire, des illustrations, des
exemples variés et passionnants.

En 1964, on parlait de marnes et d’alluvions ; de coteaux,
d’anticlinaux et de synclinaux; des vieilles montagnes du
Massif  Armoricain,  des  Ardennes  et  des  Vosges  ;  des
montagnes  jeunes  du  Jura,  des  Pyrénées  et  des  Alpes.

L’écolier du primaire savait où placer les falaises d’Etretat,
les îles de l’Atlantique (Ouessant, Belle-Ile, Noirmoutier,
Ré…)



Il  faisait  la  différence  entre  le  climat  de  Brest,  de
Strasbourg  et  de  Marseille.

Il connaissait les principaux fleuves et affluents.

Il était fier du sol français et de ses richesses, fier de ses
agriculteurs,  pêcheurs,  mineurs,  industriels.  Il  était
admiratif  des  grands  barrages  électriques,  des  premières
centrales atomiques, des nouvelles autoroutes qui faisaient
rentrer le pays dans la modernité et le progrès.

A l’époque, il savait que la France occupait les premières
places dans la production d’acier, de fonte, d’aluminium…

Désormais, l’école française n’apprend plus ni l’histoire, ni
la géographie aux petits écoliers du primaire.

Le roman national et ses héros ; les paysages, les massifs,
les fleuves, les villes, les régions, les sols, l’architecture
n’existent plus pour l’Education nationale.

A  la  place,  une  sorte  de  bouillie  idéologique,  mélange
d’écologie  pastèque  (verte  à  l’extérieur,  rouge  à
l’intérieur) et de mondialisme progressiste où l’autre sera
forcément aimé, préféré à soi-même. Où il ne peut y avoir de
civilisation, de culture, d’âme, d’identité françaises.

Drogué aux jeux vidéo, nourri au Happy Meal, branché sur le
web et son smartphone, l’élève ne doit pas s’ennuyer à
l’école. C’est le credo de l’enseignement 2.0.

Alors,  celui-ci  tente  de  le  divertir  à  la  mode  du
développement  durable,  à  la  thématique  du  genre,  aux
migrations internationales passées et futures, au bonheur de
la mondialisation et de la transhumanité.

Avec mon fils, après la flammekueche, nous avons pris un atlas
et j’ai fait la leçon sur l’Alsace, effectuant en cela le
travail d’une Education nationale défaillante et dévoyée. Où
l’on peut être admis comme « professeure des écoles », dixit



l’ONISEP (82% des enseignants du 1er dégré sont en effet des
« maîtresses »), avec 4,5/20 (Le Figaro).

J’ai donc parlé à mon fils du Ballon de Guebwiller, du col de
la Schlucht, des confins de Lauterbourg et du Sundgau, des
marais du Ried, de horst et de graben, du Haut-Kœnigsbourg, de
l’abbaye  de  Sainte-Odile  et  du  Neuf-Brisach  de  Vauban…
(lecteurs nés avant l’expérimentation des nouveaux pédagogues,
vous pourrez compléter cette liste non exhaustive avec vos
propres images d’Epinal).

Mon fils saura aussi que l’Alsace devint française en 1648,
que les ghettos alsaciens furent ouverts par la Révolution
française, que la Marseillaise fut chantée par l’Armée du Rhin
à  Strasbourg,  merveilleuse  cité  tantôt  française,  tantôt
prussienne, unie une fois à la République, une autre fois au

troisième Reich, libérée par la 2ième DB du général Leclerc,
celui-ci accomplissant son serment de Koufra… (lecteurs nés
avant l’expérimentation des nouveaux pédagogues, vous pourrez
compléter  également  cette  liste  non  exhaustive  avec  vos
propres images d’Epinal).

Il y a moins de quarante ans, certains enfants, dont j’étais,
rêvaient à Noël des encyclopédies « Tout l’Univers », « Le
Grand livre de tout » (Géographie Universelle Illustrée, des
plantes… aux éditions des deux coqs d’or) et du « Nouvel Atlas
Bordas ».

Une autre époque.

Mais je sais ce qu’il me reste à faire pour le Noël des
miens.
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Revue « Tout l’Univers » 1961






